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La création de l’Institut de Paléontologie Humaine, il y a plus d’un siècle, en 1910, marque une étape majeure 
dans le mouvement de professionnalisation de la science préhistorique. Pour la première fois, des chercheurs 
vont bénéficier de moyens pérennes pour mener à bien leurs recherches sur l’Homme fossile, de la fouille à la 
publication.

Grâce aux découvertes de Jacques Boucher de Perthes en France et d’Hugh Falconer, Joseph Prestwich et John 
Evans en Angleterre avec le Paléontologue français Albert Gaudry, la préhistoire acquiert une reconnaissance 
officielle. 

A la suite de leurs travaux, de multiples chantiers de fouilles furent ouverts et permirent de reconnaître les  
civilisations préhistoriques qui se sont succédé et de constituer de formidables collections.

Cependant, au début du XXème siècle, il n’existait toujours pas de reconnaissance académique ou de structure 
de recherche dans ce domaine scientifique. Malgré le dynamisme des recherches, la France, berceau de la 
découverte des cultures paléolithiques, ne concédait encore à cette discipline qu’une place réduite, que ce soit 
en termes de reconnaissances officielles et académiques ou de professionnalisation des chercheurs. 

 L’Institut de Paléontologie Humaine (IPH), Fondation Albert Ier , Prince de Monaco, est une fondation scientifique 
de droit français. Sa création le 23 juillet 1910, puis sa reconnaissance d’utilité publique, le 15 décembre 
1910, par décret du Président de la République, marquent une rupture : l’IPH devient le premier centre de 
recherche au monde entièrement dédié à l’étude de l’Homme fossile, dans une perspective à la fois naturaliste 
et ethnographique, ayant pour vocation d’assumer l’intégralité de la chaîne de production du savoir, de la fouille 
à la publication des résultats scientifiques.

Architecture de l’Institut de Paléontologie Humaine 
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Architecture de l’Institut de Paléontologie Humaine 

Le Prince confie à deux Grands Prix de Rome, l’architecte Emmanuel Pontremoli et le sculpteur Constant Roux, 
la réalisation du bâtiment qui abritera les activités de ce nouvel institut, vaste et élégant tout en étant conforme 
à son usage scientifique. 

L’établissement, construit à partir de 1912 sur une partie d’un ancien marché aux chevaux, proche du Jardin 
des Plantes, occupe une surface de 1 200 m² environ, avec trois façades donnant sur la rue René Panhard, le 
boulevard Saint-Marcel et la rue des Wallons. 

Par son aspect à la fois robuste et élégant, ses façades en pierres d’Euville, allégées de remplissages de briques, 
sa porte d’entrée monumentale surmontée des armes du Prince de Monaco, et sa frise en bas-relief du sculpteur 
Constant Roux courant sur les trois façades, l’Institut de Paléontologie Humaine demeure un monument de 
grand style architectural, entre éclectisme et modernisme.

Éléments de frise figurative en bas-relief du sculpteur 
Constant Roux, Grand Prix de Rome, qui courent sur les 
trois façades de l’Institut de Paléontologie Humaine. 
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Le rhinocéros laineux 

La salle des crânes 

Albert Ier, Prince de Monaco (1848-1922) 
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Le Prince Albert Ier de Monaco, a témoigné très tôt de son intérêt pour les 
sciences naturelles, notamment pour l’océanographie et la paléontologie 
humaine. Rappelons qu’il s’est initié à la zoologie auprès d’Alphonse Milne-
Edwards (1835-1900) et à la paléontologie dans le laboratoire d’Albert Gaudry 
(1827-1908) au Muséum national d’Histoire naturelle. 
En créant dès le début du XXème siècle, des institutions telles que l’Institut 
océanographique et l’Institut de Paléontologie Humaine, à Paris, et le Musée 
d’Antropologie préhistorique de Monaco, le Prince de Monaco, mécène 
tout autant que savant, a joué un rôle moteur pour le développement et 
l’institutionnalisation de ces disciplines.

Pour le Prince, il est impératif que la recherche scientifique se fonde sur des observations et des analyses précises 
et rigoureuses. Sa volonté formelle est de participer, à titre personnel et de façon directe, à la recherche. 
À côté de ce rôle actif dans l’archéologie préhistorique, le Prince Albert Ier intervient également en tant que mécène 
au profit des préhistoriens. Il en est ainsi lorsqu’il donne à l’abbé Henri Breuil (1877-1961) les moyens financiers 
pour mener et publier ses recherches sur l’art pariétal paléolithique mais également lorsqu’il favorise l’accueil en 
Principauté de la treizième session du Congrès international d’anthropologie et d’archéologie préhistoriques qui 
s’ouvre le 16 avril 1906. 

Le Professeur Henry de Lumley 

Préhistorien et géologue de renommée internationale, il a été directeur du Muséum national d’Histoire naturelle 
et est, depuis plus de 30 ans, directeur de l’Institut de Paléontologie Humaine. A l’origine de la création de 
plusieurs musées de préhistoire en France (à Nice, à Tautavel, à Quinson, à Menton et à Tende), il a également 
été impliqué dans la création d’institutions comparables à l’étranger, en Espagne et en Corée du Sud par exemple. 

Le Professeur de Lumley est avant tout un homme de terrain qui coordonne, depuis plus de 50 ans, les fouilles 
de sites préhistoriques majeurs. Il mène également des campagnes de relevés de gravures rupestres au Mont Bego 
afin d’y décrypter les mythes des premiers peuples métallurgistes, 3 300 ans avant J.-C..
Les résultats de ses travaux sont publiés dans de nombreux ouvrages scientifiques et déclinés dans des 
publications à destination du grand public. 



Les missions statutaires 
de l’Institut de Paléontologie Humaine 

L’Institut de Paléontologie Humaine a pour vocation plusieurs missions statutaires fondamentales : 

• La conservation d’un riche patrimoine préhistorique et paléontologique 
Provenant de nombreux sites de divers pays du Monde. 
Ces collections constituent un grand équipement scientifique à la disposition des chercheurs qui travaillent 
sur place mais aussi des chercheurs de la communauté scientifique française et internationale. 

• La recherche interdisciplinaire
Pour valoriser ces collections, des ateliers et des laboratoires sont installés dans les locaux de l’Institut. 
Les recherches effectuées à l’IPH sont consacrées à l’étude de l’Homme et de ses paléoenvironnements 
dans le monde avec une optique interdisciplinaire placée au carrefour des sciences de la Terre, des sciences 
de la Vie et des sciences de l’Homme et conduites avec une démarche de naturaliste. 
Les laboratoires sont orientés vers la recherche scientifique dans les domaines de la préhistoire, de la 
paléoanthropologie, de la paléontologie des vertébrés du Quaternaire, de la palynologie, de l’étude des 
paléoenvironnements de l’Homme préhistorique et de la géologie du Quaternaire. 
L’IPH est aujourd’hui un pôle d’excellence international dans l’étude des paléoenvironnements quaternaires, 
de l’évolution de la biodiversité et des paléoclimats, de l’évolution de l’Homme, de son comportement et de son 
mode de vie aux temps préhistoriques. 

• L’accueil des étudiants et étudiants-chercheurs
Depuis sa création en 1910, l’IPH a également pour mission d’accueillir, tout au long de l’année, des étudiants 
et des étudiants-chercheurs qui viennent y préparer des mémoires universitaires, en s’appuyant sur ses 
collections. Il accueille des étudiants inscrits au Master « Quaternaire et Préhistoire  : Paléoenvironnements, 
lignée humaine, histoire des sociétés » du Muséum national d’Histoire naturelle.
Le département de Préhistoire du Muséum national d’Histoire naturelle qui dispense ces enseignements 
bénéficie d’un hébergement gracieux dans les locaux de l’Institut de Paléontologie Humaine.

       
 • La diffusion et la valorisation de la culture scientifique
C’est l’une des préoccupations de l’Institut de Paléontologie Humaine.
L’Institut organise divers événements (conférences, colloques, séminaires, spectacles, visites, etc.) ouverts 
au grand public en lien avec la Préhistoire, les paléoenvironnements quaternaires et l’évolution de l’Homme. 
Il organise ou participe à la réalisation d’expositions dans divers musées ou centres culturels en France et à 
l’étranger. 

Les structurations en coopération avec l’IPH 
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Les structurations en coopération avec l’IPH 

A l’initiative du directeur, le Professeur Henry de Lumley, l’Institut de Paléontologie Humaine, centre de recherches   
pluridisciplinaires, a mis en place un réseau fédératif de laboratoires.

       FRANCE :  

• Le Centre Européen de Recherches Préhistoriques de Tautavel :  
Il a pour mission fondamentale la conservation du patrimoine culturel, la recherche, la formation professionnelle dans 
les métiers de valorisation du patrimoine. 

• Le Laboratoire de Préhistoire de Nice - Côte d’Azur : 
Il concentre ses efforts, outre à la poursuite du chantier de fouilles dans les Alpes-Maritimes et en Ligurie, à des 
recherches sur l’étude des outillages du Paléolithique inférieur et moyen, sur l’étude des grandes faunes quaternaires et 
des microvertébrés, et sur la stratigraphie et la sédimentologie du Quaternaire. 

• Le Musée de Paléontologie Humaine de Terra Amata, à Nice : 
Il conserve dans ses réserves l’ensemble du matériel de faunes quaternaires et d’industries lithiques acheuléennes issu 
des fouilles, sur le site. 

Chantier de relevés de gravures rupestres du 
Mont Bego 

Chantier de fouilles de la Caune de l’Arago 

EUROPE : 

• Terra Amata, Nice, Alpes 
• Grotte du Lazaret, Nice, Alpes-Maritimes
• La montagne sacrée du Bego, Tende, 
Alpes-Maritimes 
• Les sites de Barranco Léon et de Fuente Nueva 3, 
Orce, Espagne 
• Les sites préhistoriques de Ligurie 
• Kalamakia, Aréopolis, Péloponnèse, Grèce 
• Karain E, Antalya, Turquie

ASIE : 
• Dmanissi, Géorgie 
• Kocabaş, Turquie 
• Hathnora, Vallée de la Narmada, Inde
• Yunxian, Province de Hubei, Chine
• Bassin de Bose, Province de Nanning, Chine
• Zhoukoudian, localité 1, Province de Pékin, en Chine
• Sites du paléolithique inférieur de Corée du Sud

AFRIQUE : 

• Kada gona, EG10 et EG12, Ethiopie
• Fejej, Sud Omo, Ethiopie
• Oued Akerdil et El Beyyed, Adrar Mauritanien 



Devenez mécène  

Le mécénat permet aux donateurs d’être associés à toutes les découvertes dans le cadre d’un projet scientifique 
qu’ils ont soutenu et à leur médiatisation au niveau national et international. 

Les entreprises mécènes peuvent valoriser, en interne et auprès d’une clientèle privilégiée, les partenariats avec la 
fondation au travers d’une convention prévoyant un ensemble de prestations personnalisées : visites privées de 
chantiers de fouilles préhistoriques en cours de fouilles en France ou à l’étranger, de musées de Préhistoire, 
conférences, ateliers à l’attention du public, accueil dînatoire associé à des prestations. 

Les dons effectués au profit de la fondation donnent en outre droit à une réduction d’impôt sur le revenu. 
• Pour les entreprises, la réduction d’impôt équivaut à 60 % de la valeur des dons, dans la limite de 0,5 % du chiffre 
d’affaire. Exemple : un don de 1 000 € donne droit à une réduction d’impôt de 600 €, le coût réel du don étant de 400 €. 
• Pour les particuliers, cette réduction s’élève à 66 % de la valeur des dons, pour un montant total n’excédant pas 20 % 
du revenu imposable du donateur. Exemple : un don de 100 € ouvre droit à une réduction d’impôt de 66 €, le coût réel 
du don étant de 34 €. 

Par ailleurs, lorsque les dons effectués au cours d’une année excèdent les limites de 20 % et 0,5 % susmentionnées, 
l’excédent peut être reporté successivement sur les années suivantes jusqu’à la cinquième inclusivement et ouvre 
droit à une réduction d’impôt sur les revenus dans les mêmes conditions. 

POUR FAIRE PARTIE DE CETTE AVENTURE SCIENTIFIQUE, 
FAITES UN DON ! 

• Courrier postal : 
Institut de Paléontologie Humaine, 

Fondation Albert Ier, Prince de Monaco
1 rue René Panhard
75013 Paris, France 

• Téléphone : 
01 43 31 62 91 (standard) 

01 55 43 27 48 (secrétariat) 

Fax : 01 43 36 73 08 
E-mail : iph@mnhn.fr

Site internet : https://www.fondationiph.org


